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Avant-propos


Ce livre est le fruit de partages et d’échanges. Il est né d’une inspiration, et d’un souhait commun d’allier nos sensibilités, connaissances, pratiques et savoir-faire, afin de pouvoir transmettre tous les enseignements reçus par Eric Fleury et vécus avec lui lors des marches de conscience que nous organisons dans la région de Genève. C’est pour nous une manière de vous proposer un partage de ces expériences, de vous inviter à retrouver cette Présence et de vous donner l’envie de prendre le temps de vous retrouver sur le « chemin de soi ».


Tout ce travail, d’une grande simplicité, s’appuie sur des principes fondamentaux et sur un lien sacré au Vivant.


Leur compréhension, et surtout leur intégration au plus profond de nous, peut éveiller de véritables métamorphoses, et c’est ce qui nous a poussés à cette transmission.


Cet ouvrage se veut simple et accessible. Voilà pourquoi nous avons gardé le mode de la conversation. Pour nous, l’idée est celle de « petites conversations spirituelles entre amis sur le chemin de la vie ».


Merci à toi, cher lecteur, de venir grandir ce cercle d’amitié des chercheurs de la conscience.


Viens avec nous, marcher dans la beauté, sur le Sentier de l’Arbre aux étoiles !




Avertissement


Avant de commencer ta lecture, il me paraît important de te rendre attentif et de signaler, que ce présent ouvrage est la retranscription de discussions partagées entre Eric et moi lors de nos marches. Il est de ce fait, construit dans la continuité et la fluidité de la conversation, sans projet préalable autre que de « laisser dire » ce qui avait à être exprimé.


Il est donc essentiel de comprendre que, suivant le fil conducteur, qui s’avère être un chemin bien plus qu’un objectif précis à atteindre, nous avons été amenés au cours de nos échanges à certaines répétitions sur des sujets précis. Elles ne sont nullement anodines et ont été maintenues volontairement pour en marquer l’importance.


On sait que lorsqu’on s’inscrit dans un mouvement, afin que celui-ci devienne fluide et animé de l’intérieur, il a souvent fallu le reproduire à de nombreuses reprises. De même qu’un danseur va inlassablement répéter sa chorégraphie, pour que son corps et son geste soient habités, ou qu’un musicien va rejouer sa partition une multitude de fois, pour un jour être l’instrument de la musique elle-même, ainsi la danse mettra en mouvement celui ou celle qui l’exécute, et la musique s’exprimera à travers l’interprète. L’art du lien à la vie et à la Présence se doit d’être poursuivi, relancé, restauré, renouvelé autant de fois qu’il sera nécessaire à notre allégeance en sa faveur.


Je te remercie infiniment de comprendre alors que les cycles récurrents de nos propos reviendront souvent sur des thèmes similaires, pour qu’à chaque étape une nouvelle dimension puisse s’ouvrir à ton âme en recherche.




Et au début…


L’automne a revêtu ses couleurs chatoyantes et nous marchons en silence sur ce sentier de forêt qui serpente près de la rivière. Le clapotis de ses remous et le chuintement sourd et puissant de ses cascades sur les rochers viennent effleurer nos oreilles. Nos pas font crisser les feuilles mordorées tombées au sol, formant un tapis pour notre marche. Nous ressentons chaque partie de notre corps, depuis nos pieds en contact avec la terre sacrée qui nous porte, tous nos membres avec leur tension et leur détente, notre buste, notre colonne vertébrale tirée vers le ciel. Notre respiration se mêle dans un échange à celle de la nature autour de nous, et à l’odeur humide du lieu. Nous mettons toute notre attention dans la vision de la beauté du paysage qui se profile devant nous, dans la fraîcheur du vent sur nos visages, attentifs au bruissement des feuilles encore accrochées aux arbres, percevant la lumière du soleil qui darde quelques rayons matinaux au travers des branches. Tout cela nous envahit et nous imprègne.


Eric et moi longeons ainsi un moment en silence la « Versoix », cette rivière qui coule près de chez moi. « Vers Soi », quel nom prédestiné pour une telle rencontre. Nous sommes totalement présents, admirant la magie du lieu qui nous entoure, dans la gratitude. Nous sommes totalement avec ce qui « est ».


Cela fait près de cinq ans que nos chemins se sont croisés Eric et moi. A cette époque, je me débattais avec quelques problématiques de santé et je sentais que ces « aléas » me conduisaient vers quelque chose de plus grand. J’étais en quête de guérison, mais surtout sur le plan spirituel.


J'ai très vite ressentie que nous étions sur la même longueur d'ondes et d'âme et je me suis vite aperçue aussi que ce problème de santé (résolu depuis) n'était que l'aiguillon qui allait me faire vivre un vrai travail sur mon chemin personnel et spirituel.


J'ai découvert en Eric Fleury, le thérapeute, celui qui, avec une profonde intuition, questionne de manière directe, avec une précision de laser, ne nous laissant pas l'opportunité d'éviter ou de fuir, et qui est à la fois dans la douceur, le non jugement et la compassion. J'ai trouvé en lui une véritable écoute, une perspicacité, une justesse de perception et d'analyse, ainsi qu'une inlassable disponibilité, un calme et une présence. Eric révèle une vraie qualité d'être, à la fois si centré et en connexion avec sa source spirituelle, et en même temps extrêmement concret dans son accompagnement. Il est quelqu'un qui booste et qui rassure en même temps, et qui nous ramène toujours au plus près de notre vérité, cette vérité que l'on risque si souvent d'oublier lorsque les situations de vie nous bouleversent et semblent nous "dé-router".


Il est à la fois le thérapeute, le chamane, le guide, la présence qui écoute, celui qui dialogue et nous permet de voir clair en nous et de ressentir juste, d'atteindre notre cible, de libérer nos émotions blessées, de retrouver cette vie qui nous anime et qui révèle la beauté dans notre existence.


Son approche et son travail proposent un accompagnement sur ce chemin « vers soi » et vers l'origine des problématiques de tous ordres de notre vie, des souffrances ou des maladies que nous pouvons rencontrer, de cerner les conflits, les blocages et les peurs qui sont à l'origine de nos disharmonies, afin de pouvoir nous en libérer en comprenant leurs messages et nous aider à reconquérir notre liberté d'être. Ainsi, il nous invite à porter un autre regard sur le monde et sur nous-même, afin d’harmoniser notre perception et notre vibration, pour recontacter notre esprit créateur et retrouver santé et équilibre.




L’arbre aux étoiles


Aujourd’hui nous cheminons tous les deux tranquillement dans cette nature magique et notre élan va dans le sens du partage.


Je lui demande :


AVL : Pour commencer Eric j’aimerais te poser une question sur la thématique qui te tient tant à cœur : le sentier de l’arbre aux étoiles » peux-tu nous en dire plus ?


EF : L’arbre aux étoiles est pour moi une puissante image symbolique qui représente parfaitement la réalisation de l’homme, ou « l’homme réalisé ». Il nous invite à nous enraciner dans le sol, à développer nos racines pour avoir une relation profonde à la Terre et une présence consciente. Grâce à ces racines, nous allons pouvoir être bien présent ici et maintenant. C’est une première qualité qui me semble essentielle.


Ensuite, il nous invite à nous élever, il nous pousse à tendre vers le ciel pour nous relier et accueillir les énergies du soleil, de la lune et des étoiles. Finalement, telles des branches qui s’ouvrent, nous étendrons notre action pour rayonner et harmoniser ce qui nous entoure en répandant la beauté qui va transformer le monde.


J’invite le lecteur à marcher sur le sentier de l’arbre aux étoiles, à marcher dans la beauté, à poser un regard poétique sur le monde qui réveillera les forces endormies de la nature et de notre âme.


Eric raconte-nous un peu ton parcours, comment es-tu arrivé jusqu’à l’être que tu es aujourd’hui, et la pratique que tu partages avec nous au cours des ateliers de marches conscientes que nous faisons ici dans ces bois de la Versoix ?


Tu vois les grandes forêts de Chênes, comme celle où nous sommes ce matin, ces forêts qui bordent la Versoix et que j’aime particulièrement, me rappellent celles que j’avais quand j’étais jeune en Normandie près d’Evreux, cette région relativement plate avec de grands arbres très hauts et une nature sauvage, des biches, des animaux proches de nous, finalement étonnamment en bordure de la civilisation, de la ville. J’y allais souvent tout enfant avec mes parents, puis un peu plus grand, je partais avec mon vélo pour faire des ballades dans cette nature foisonnante, belle, accessible. J’ai baigné dans ce lien à la nature, au vivant qui s’y manifeste, et j’adorais être dans ces forêts. C’est un peu le début de l’aventure, c’était tellement naturel pour moi d’être « avec » et de baigner dans cette nature, que cela m’a toujours habité et accompagné. Même si, évidemment, on a parfois tendance à oublier, mais la nature m’a sans cesse appelé et à chaque fois je retrouvais ce lien sacré qu’à l’époque je n’appelais évidemment pas comme cela, mais j’en ressentais l’importance.


Dans la vie de tous les jours, j’ai toujours été un observateur et le monde tel qu’il apparaissait me semblait très étrange, c’est le moins qu’on puisse dire. J’ai été un enfant sage, qui écoute, qui observe, à la limite autiste, qui ne parvient pas à participer à ce monde extérieur.


Le vilain petit canard qui ne se sent pas à sa place ?...


Oui tout à fait, cette allégorie du vilain petit canard me tient vraiment à cœur mais bien évidemment elle est venue beaucoup plus tard. Jeune, je ne le comprenais pas ainsi, mais je regardais le monde tel qu’il apparaissait et je me disais que je ne faisais pas partie de ce monde-là, ce n’était pas le mien.


La notion de « vilain petit canard » est importante pour moi, car ce conte réveille cette dimension, jusqu’au moment où j’ai pu l’intégrer. Mais je ne l’ai compris que lorsque j’en ai capté le sens profond. A cet instant-là, j’ai eu comme une révélation, une vision, j’ai « reçu la foudre » si on peut dire cela ainsi ! Mais j’en reparlerai plus loin.


J’étais donc attiré par la nature, et puis malgré tout j’ai vécu comme tout le monde, je suis allé à l’école, et j’ai appris une façon de voir la vie. A l’école, je pourrais dire que je n’étais pas une lumière, non que je fusse idiot loin de là. Mais je rêvais beaucoup…


On pourrait dire que tu n’étais juste pas adapté au système…


C’est le moins que l’on puisse dire. Cela me fait penser à tous ces enfants que l’on appelle indigo ou autre et qui ont des difficultés avec le système. Je le comprends si bien parce que je l’ai vécu moi-même. J’ai été en mesure de faire avec, par une capacité peut-être d’adaptation, et puis surtout, parce qu’à cette époque on ne discutait pas, c’était ainsi…


Oui, il n’y avait guère d’autres options, on ne pensait même pas autrement… c’est finalement assez récent de pouvoir imaginer ou envisager d’autres possibilités. A l’époque où nous étions jeunes, il y avait encore très peu d’autres alternatives et donc on ne se posait même pas la question. On pouvait être mal, mais on suivait ce chemin-là, car il n’y avait pas la conscience d’autre chose. C’est ce qui évolue tellement ces derniers temps, cette conscience qui entre en chacun de nous et qui nous fait porter un regard différent sur les situations et les expériences.


J’ai donc fait « avec » ce qui était, mais avec une grande souffrance de séparation, surtout avec la nature. Quand j’étais jeune ce lien était une évidence, je baignais dedans, cela allait tout seul, mais après, avec l’école, les règles, l’adolescence, un phénomène est apparu qui fut cette sensation d’être séparé. La sensation de regarder un paysage, de le trouver beau mais de me dire « je n’en fais pas partie ». Je n’étais plus avec, même plus l’observateur, parce que celui-ci, dans la notion de canal, est encore « avec ». Là, je restais à l’extérieur, je n’étais plus dans mon corps, je ne faisais plus partie de mon environnement, c’était une grande souffrance pendant très longtemps. Heureusement, les pratiques que la vie a mises sur ma route m’ont amené à revenir à cette conscience, à cette présence et retrouver le lien et la relation, être avec. On peut utiliser cette notion « d’être avec » en thérapie, être avec l’événement lorsqu’il se passe quelque chose. Dès que l’on est avec, on est en train de le transformer. Sans que l’on ait besoin de dire que l’on va utiliser l’une ou l’autre des techniques.


Mais n’allons pas trop vite, revenons à ton parcours. A ce moment-là, à partir de l’adolescence est-ce que c’est ce manque, ce sentiment de séparation qui t’a, peut-être au début inconsciemment, fait être attiré par certaines démarches, répondre à des rencontres ? Explique-nous comment ce processus s’est mis en place dans ta vie ?


Oui cela s’est mis en place parce qu’il y avait un manque de relation à une autre dimension…


Tu l’exprimais déjà ainsi à l’époque, que c’était un manque de relation à une autre dimension ?


Non ! je ne le disais pas comme ça, je ne pouvais le formuler de cette manière, mais je savais qu’il me manquait quelque chose. Mes parents étaient catholiques et j’ai suivi le catéchisme, j’allais à la messe, mais avec le même sentiment qu’il y avait quelque chose qui ne « collait pas ». J’étais attiré quand je lisais la Bible. Je trouvais magnifiques les récits sur Jésus. Il y avait une dimension qui m’appelait. Dans le même temps, la pratique religieuse, la confession, les rituels manifestaient quelque chose qui ne me convenait pas du tout. Par exemple, comment aller se confesser alors que Dieu est omniprésent, omniscient, quel sens cela avait-il ? Il est tout, il entend tout, il voit tout, et il faudrait aller lui dire ce qui ne va pas ? Mais pourquoi ? C’était insensé. Tout cela Il le savait déjà car Il est avec moi, Il est présent en tout chose. Déjà, je trouvais dans les pratiques religieuses une forme d’incohérence. Si Dieu est, on est relié avec Lui de toute façon. On n’est pas séparé de Dieu. Et là j’avais un début de reconnexion, un peu lointaine certes, car il n’y avait pas encore de cohérence dans ma perception. C’était une première ouverture.


A côté de cela, je n’étais pas très intellectuel par rapport à la norme de la société, toutes les grandes réflexions ne m’intéressaient pas particulièrement, parce que j’étais déjà branché sans le savoir sur des niveaux plus subtils de conscience ou en tout cas une perception différente. C’était comme une attirance spontanée non mentale, évidente, de vibrations qui résonnaient en moi.


Et à quel moment il y a eu vraiment une prise de conscience, un déclic qui a démarré tout le processus ?


Le processus s’est mis en place simplement en lisant « La Vie des Maîtres » de Brad Spalding. J’avais un ami qui m’avait parlé de ce livre et sur le moment cela m’avait intéressé, mais n’avait pas évoqué plus que cela pour moi. Et puis un jour, en marchant dans les rues d’Avignon où j’habitais à l’époque, je passais devant une librairie et soudain j’ai repensé au livre. Je suis rentré dans la boutique et j’ai demandé s’il n’aurait pas un exemplaire. Et oui bien sûr, il en avait une pile. Je l’ai acheté et j’ai lu le premier chapitre et je me suis dit « voilà c’est exactement cela ! » cela m’a comme ré-ouvert les yeux et reconnecté à ma dimension d’âme.


On sent que cela a été comme une révélation pour toi, tu t’es retrouvé, tu as compris tout ce que tu ressentais, il y a eu une notion d’évidence.


Oui en effet, c’est cela, c’était indéniable ! Ensuite tout s’est enchaîné avec le Taï Chi Chuan. Un jour aussi, je me promenais et je voyais des personnes pratiquer cet art dans les parcs d’Avignon ou je vivais, j’ai su alors que c’était exactement ce que je recherchais. J’ai observé les personnes faire quelques mouvements, et en les regardant, tout de suite j’ai compris avec certitude que c’était ce que je devais faire. Depuis, je n’ai jamais arrêté, cela fait plus de 30 ans et cela a été une voie de développement incroyable de la conscience corporelle par les mouvements, de la présence et de la perception énergétique.


Tout ceci s’est fait en association avec les voies Sioux que j’ai rencontrées peu de temps après. J’avais commencé à faire du Taï Chi pendant 2 ou 3 ans, puis une amie s’est mise à me parler de Maud Séjournant qui enseignait les voies amérindiennes, sur la roue de médecine et aussi les animaux Totems. Je suis allé à une de ses conférences et suivi ensuite un atelier sur les animaux Totems, tout cela me paraissait d’une telle évidence, je baignais dedans. Dans ce cercle, une personne m’a parlé d’un homme médecine qui venait pour faire des cérémonies. Directement, je l’ai contacté. Il venait dans les Cévennes pas trop loin de chez moi la semaine suivante, il restait des places et j’y suis donc allé sans savoir encore vraiment ce qui se passait. Là, j’ai vécu la hutte à sudation, la quête de vision, toutes les pratiques traditionnelles Sioux, et quand je suis entré dans la hutte, pour moi ce fut comme une évidence. J’étais à ma place.


C’est toujours magique de voir comment la vie met sur notre chemin les rendez-vous du destin, et toi tu as fait le pas pour y aller.


Et toute la question était de suivre cette voie. De là, ce sont mises en place des années de pratiques et de questionnements. J’ai fait le rapprochement entre la Roue de Médecine, les pratiques Sioux, les roues Celtes, les pratiques des hommes du Nord, les pratiques plus asiatique du Tai Chi Chuan, les mouvements des énergies en spirales que l’on retrouvent dans les enchevêtrements des roues celtes, où finalement tout se passe dans un cercle (c’est ce que disent les indiens), tous les chefs spirituels qui sont reconnus comme tels, car ils sont sages. Je n’ai pas fait la connexion tout de suite avec les pratiques Sioux, mais ensuite une autre cohérence s’est mise en place. J’ai fait beaucoup de quête de vision, des cérémonies, je suis aussi porteur de la pipe sacrée, mais à un moment donné, c’est comme si les choses se révélaient au fur et à mesure et que des personnages venaient me parler, me dire des choses et c’est pour cela que je peux parler de vision, comme des révélations. Ce ne sont pas comme des choses qu’on lit dans un livre, ce sont des expériences que j’ai vues et ressenties en moi, comme des évidences.


C’était comme un conseil des esprits qui était là pour t’initier et t’enseigner…


Ce sont les esprits de la roue de médecine ou de la vie qui m’ont parlé de tout cela. Au fil des années, il y a quelque chose de très cohérent qui s’est mis en place. Toutes ces compréhensions sont venues par les pratiques répétées, par une réelle imprégnation, à force d’aller marcher dans la nature, à force de pratiquer le Taï Chi, de faire de la méditation, à m’intéresser aux différentes traditions comme le bouddhisme ou le taoïsme.


J’ai fait une thérapie avec une femme qui à l’époque était une grand-mère pour moi, et je lui ai parlé de ma façon de voir le monde. Et elle m’a parlé du Tao, que je ne connaissais pas du tout, et m’a conseillé de lire le Tao Te King, et quand je l’ai fait, pour moi c’était clair. Comme les techniques d’hypnose humaniste qui m’intéressent aujourd’hui et qui sont en grande partie ce que je fais déjà en thérapie, la thérapie symbolique avancée est exactement ce qu’on fait quand on est en train de regarder la forme énergétique que prend une situation pour la modifier. Je lis aussi un livre sur le processus de la présence et c’est tout à fait ce que je mets en œuvre, parce que cela découle naturellement de toutes ces pratiques. En fait, à l’époque, je découvrais au fur et à mesure, des livres qui décrivaient exactement ce que j’étais déjà et suis toujours en train de réaliser naturellement, que je ressens juste depuis le début, et qui me confirmaient dans mon approche. Cela me révélait avec clarté que j’étais sur le bon chemin.


En t’entendant, on pourrait dire que cet état et ces manières d’être sont un état naturel à tout être humain et que toi, tu y as été très sensible depuis toujours, spontanément, que tu as pu le vivre comme d’autres ont pu l’écrire. Ceci pourrait vraiment nous interpeller, que cet état d’être est vraiment notre nature essentielle. C’est évident de le faire et il n’y a pas besoin de le comprendre, mais uniquement de le vivre, car ce n’est pas un vécu mental ou émotionnel, mais un état qui est lié fondamentalement à qui on est.


Ceci est commun à tous les êtres, à tous les peuples, les nordiques, les celtes, les amérindiens, on retrouve cela dans toutes les traditions, et malgré des divergences de formes, cela se manifeste de la même manière qui est très simple et naturelle.


Même si chacun à sa propre façon de cheminer, tout le monde va fondamentalement dans la même direction.




Cercles de Roues de Médecine Amérindiennes


Nous serpentons le long de la rivière un bon moment, puis le vent se lève et une petite bruine nous rattrape. Nous poursuivons notre marche et gravissons une colline nous éloignant un peu de la rivière. Nous arrivons dans un coin de la forêt plus boisé où il y a de nombreux sapins et nous nous asseyons sur des souches posées au sol afin de poursuivre plus à l’abri notre conversation.


Je reprends :


Au début de notre rencontre tu as parlé de l’importance pour toi des enseignements amérindiens et des Roues de Médecine. Peux-tu nous enseigner à ce sujet ?


Dans mon parcours, il y a eu plusieurs choses qui ont été importantes, notamment les cercles sacrés Amérindiens et Celtes, c’est à dire les roues de médecine, en particulier, mais aussi les pratiques de Taï Chi chuan.


Ces pratiques développent la conscience corporelle, ainsi qu’une conscience énergétique, accompagnées d’exercices d’assouplissement qui m’ont permis de développer le principe de l’arbre aux étoiles.


Ces représentations ont été extrêmement importantes pour moi, dans mon cheminement personnel pour justement pouvoir intégrer, comprendre, me poser des questions, avoir des réponses, m’aidant à évoluer, à grandir, pour avancer sur ma route.


La première chose qui est importante, c’est qu’il faut se donner le recul nécessaire pour s’ouvrir à ses compréhensions. En général, on est toujours trop pressé et on ne prend pas le temps de s’arrêter, d’observer et de ressentir. Ce sont des qualités qu’il va falloir développer immanquablement, et que nous devrons favoriser de plus en plus tout au long de ce sentier.


On se rend compte que les roues de médecine Amérindiennes et les cercles sacrés celtes présentent une symbolique identique et ont une ressemblance profonde.


Dans le cercle de la Roue de Médecine les quatre points du cercle représentent les quatre points cardinaux, et peuvent se comprendre de diverses façons mais qui toutes se recoupent.


On peut voir le cercle comme une journée. Il représente alors la course du soleil, le matin avec le lever du jour. Le midi avec la culmination au Zénith. Le soir avec le crépuscule et le coucher du soleil. Et la nuit avec le Nadir, le minuit solaire. On se rend compte que la course du soleil forme un cercle autour de nous, une ellipse dans le ciel, et si on la pose au sol, elle forme un cercle. Ce cercle va nous permettre d’appréhender le monde : notre monde intérieur, et le monde extérieur. Il va nous permettre aussi, de travailler sur nous et de recevoir des enseignements. Ces cercles sacrés sont des cercles révélateurs qui vont nous permettre d’entrer en relation avec les directions, avec les Forces.


On peut aussi voir le cercle comme cycle du soleil sur une année, le cycle des saisons. Le printemps avec l’Est, l’été au Sud, l’automne à l’Ouest, et l’hiver au Nord.


Le cercle peut symboliser également le cycle d’une vie et en représenter les étapes majeures. En premier, il y a la naissance avec le matin de ma vie, puis le midi de ma vie, l’âge adulte, le soir de ma vie avec l’âge mûr, et enfin le crépuscule, et puis la nuit, avec la mort. Puis une renaissance, à nouveau le soleil se lève à l’Est, et on repart pour un cycle. Dans cette roue qui est commune aux Celtes et aux Amérindiens, on se retrouve avec une vision de la continuité du monde, il y a des choses qui se répètent, qui se renouvellent. C’est assez rassurant par rapport à notre existence de savoir que l’on est de passage, que nous reviendrons et vivrons autre chose. Cela nous donne aussi l’impression que l’âme en s’incarnant est venue faire un tour sur terre. Elle développe des qualités, elle les fait évoluer : ce sont des qualités d’âme. On va voir que tout le cheminement que nous allons faire est un cheminement basé sur la conscience spirituelle et énergétique, un travail basé sur nous, sur le développement de nos qualités humaines en lien avec le développement de l’âme.


On constate aussi que ces cercles sacrés sont comme des boussoles. Les quatre directions cardinales sont marquées, et c’est aussi quelque chose de très important, car notre cerveau supporte peu ou pas bien le chaos, il ne supporte pas la perte de repères. Or, les pratiques intérieures, spirituelles, chamaniques, sont des démarches où il y a des pertes de repères, et elles peuvent être source de perturbations momentanées pour notre psyché, notre équilibre psychologique.


Avoir un cercle avec des repères, va nous aider à nous recentrer, à nous enraciner à nouveau, va nous permettre de retrouver la dimension de l’arbre aux étoiles et de reconquérir notre équilibre. Ces cercles sacrés vont ainsi contribuer, lorsqu’il se passe des choses qui nous perturbent, à bien revenir à nous, à notre monde, à notre centre, autant au niveau spirituel que mental, émotionnel voir physique. On va se rendre compte dans cette optique-là, qu’un cercle avec ses repères, va être très utile pour retrouver de l’harmonie.
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